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www.saintbenoitangers.org

ANGERS 
-centre

Grandir pour 

s’ouvrir 
au monde

De l’école maternelle 
à l’enseignement supérieur
Une structure pédagogique innovante. 
Des �lières d’enseignement général et technologique. 
Des parcours scienti�ques, numériques, européens 
et internationaux. Des activités linguistiques,
culturelles, artistiques, technologiques et sportives. 
Une proposition pastorale à tous les niveaux.

Accès 
Tous transports  

en commun

Hébergement 
pour lycéens
et étudiants

Prévoyance

Obsèques

Fleurs
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Tél. 7/7 : 02 41 48 55 00 www.settimiotombini.com

11 place du Docteur Bichon - 49000 ANGERS
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www.cmanjou.fr

Un GRAND MERCI 

à l’ensemble des partenaires !

Favorisez le commerce local

en privilégiant nos annonceurs !
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Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com

0 800 003 350
service et  
appel gratuits 

Favorisez 

le commerce local

en privilégiant 
nos annonceurs !
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pour tout contrat longue durée signé

sur présentation de ce coupon.
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UN SERVICE  

PROPOSÉ PAR

Des menus plaisir,  

variés et adaptés

Votre Livreur-Veilleur  

attentif à vos besoins

Mise en place en 48/72h  

sur un simple appel

votre repas livré chez 

vous

Offre valable jusqu’au 31 décembre 2025.

adhap49a@adhap.fr

ADHAP ANGERS

87 BOULEVARD SAINT 

MICHEL 49100 ANGERS 

Grandir pour 

s’ouvrir 
au monde www.saintbenoitangers.org

Formation générale, technologique, scientifique 

Au collège : accompagnement spéci�que en 6ème,  
options Langues et Cultures Européennes (anglais, 
allemand, espagnol), latin, parcours anglais bilingue, 
association sportive et ateliers musique, théâtre, jeux, 
proposition pastorale à tous les niveaux.

ANGERS
-centreDe l’école maternelle 

à l’enseignement supérieur

PORTES
OUVERTES 

au COLLÈGE
5 rue Chevreul 
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Outre-Maine, on croise 

sans cesse de nouvelles têtes

Rencontre avec deux couples  

de nouveaux arrivants.

Q
uelque 27 000 habitants vivent 
dans le vaste ensemble que consti-
tuent la Doutre, Saint-Jacques, 

Nazareth et les Hauts de Saint-Aubin. À 
lui seul, le dernier-né de ces quartiers 
représente la moitié de l’effectif. Et on y 
attend 6 000 habitants supplémentaires 
d’ici à dix ans.
La nouvelle population compte beaucoup 
de jeunes adultes. C’est le cas d’Anne et 
Vincent, 32 et 31 ans, parents de deux 
enfants. Elle travaille dans l’édition, lui 
est ingénieur et charpentier aux Ateliers 
Perrault de Saint-Laurent-de-la-Plaine. À 
quelques mois près, il aurait pu travailler 
à la reconstruction de Notre-Dame…
Le couple, après Reims et Paris, a débar-
qué à Angers il y a un an. « L’Ouest nous 
plaisait bien, et puis Vincent a trouvé cette 
opportunité professionnelle. Nous cher-
chions une ville dynamique et de taille 
moyenne et d’où il ne serait pas compliqué 
de rejoindre Lyon, où vivent mes parents. » 
D’emblée, ils ont été frappés par le côté 
vert de l’agglo, avec ses parcs et ses jar-
dins. « Quand j’ai vu le classement natio-
nal d’Angers, j’ai mieux compris ! »
La question scolaire a joué dans le choix 
du quartier : sur une quinzaine d’écoles, 
Sainte-Thérèse a été la seule à tout de 
suite accepter l’inscription de leur petite 
fille. Et puis Anne et Vincent souhaitaient 

arriver sur une paroisse vivante. Ils l’ont 
trouvée.
Un an plus tard, le couple se félicite d’être 
angevin. « Dans le quartier comme dans la 
paroisse, on croise facilement des familles 
de l’école ou de la crèche. À Paris, c’était 
plus difficile de tisser de tels liens… »

De jeunes retraités, comme Caroline et 
Stéphane, posent aussi leurs valises dans 
le quartier. « Notre priorité, à la retraite, 
était de quitter la région parisienne, le 
stress et les embouteillages. La nature 
nous manquait vraiment ! » Leurs cri-
tères ? Trouver une ville à dimension hu-
maine, offrant tous les services, de santé 
en particulier. Une de leurs filles et son 
mari habitaient déjà Angers. « Avant de 
venir, on leur a demandé la permission… »
Le couple a rapidement pris ses marques. 
Stéphane s’est investi au bureau de l’Uni-
versité du temps libre, dont le couple fré-
quente plusieurs activités : danses folk, 
conférences, randonnées. À la maison 
de quartier L’Archipel, Caroline a opté 
pour la chorale et la gym. Et, ensemble, ils 
donnent un coup de main à une distribu-
tion alimentaire. « On partait d’une page 
blanche, alors on s’est démené… On s’est 
donné les moyens de prendre racine ! »
Pas de regret non plus d’habiter le Front 
de Maine. « La Doutre, c’est la vraie vie. 
Les gens se mélangent, et tout se fait dans 
la simplicité… »

Y. DURAND

Matthieu Débarre 
arrive dans nos 
paroisses

D
imanche 29 juin, 
Matthieu Dé-
barre a été or-

donné prêtre pour le 
diocèse d’Angers. Ori-
ginaire de Saumur, 
Matthieu vient d’une 
famille « non-chrétienne ». « Pour ma 
vocation, il y a eu plusieurs moments 
importants », relit Matthieu, âgé de 
30 ans. Il « découvre Jésus » en 5e, au 
collège Saint-Louis de Saumur, grâce à 
une amie qui l’a invité à l’aumônerie, 
puis reçoit le baptême en 3e, des mains 
de Mgr Delmas. « Je me suis dit que ça 
devait être super d’être prêtre, mais la 
question est vite retombée », raconte-
t-il. Il reçoit la confirmation au lycée. 
Là, il s’engage à l’aumônerie, avant 
de s’inscrire en faculté d’histoire-géo-
graphie à l’UCO dans le but de deve-
nir enseignant. En 2015, au cours d’un 
pèlerinage à Lourdes, Matthieu « fait 
l’expérience profonde d’être aimé par 
Dieu. Je lui ai dit : fais de moi ce qu’il 
te plaira », se souvient-il. Il « continue 
de discerner » et intègre la Maison 
Charles-de-Foucauld à Saint-Pern (35) 
en 2018, puis le séminaire à la rentrée 
suivante.
Il est nommé sur la paroisse de Sainte-
Marie-de-la-Croix et aussi sur notre 
paroisse Saint-Lazare-Saint-Nicolas. Il 
pourra s’occuper particulièrement des 
jeunes et des étudiants à Belle-Beille. 
Les jeunes du pôle d’animation mis-
sionnaire d’Outre-Maine ont appris 
à le connaître, puisqu’ils sont partis 
avec lui début juillet. Nous ne tarde-
rons pas à faire sa connaissance en ce 
mois de septembre. Il habite au pres-
bytère de Sainte-Thérèse ; c’est pour 
cette raison que nous avons demandé 

au père Joseph 
Touma de s’instal-
ler à Belle-Beille.

P. FRANÇOIS 

RICHER, CURÉ
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Caroline et Stéphane.

Anne.
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Dossier

Habiter dans nos quartiers

En colocation au monastère
Cete colocation, initiée par 

les Bénédictines Notre-Dame 

du Calvaire depuis quelques 

années, permet à des jeunes 

femmes d’approfondir leur foi, 

de se questionner sur l’essentiel 

au quotidien.

D
ans le cadre verdoyant du monas-
tère, Hortense, Michelle et Sarin-
dra ont choisi de vivre dans la 

colocation Saint-Benoît. Une charte fixe 
les repères du vivre ensemble. Elles dis-
posent chacune d’une grande chambre 
avec salle de bains, toilettes et partagent 
une vaste salle à manger, une cuisine et un 
salon. Deux d’entre elles sont étudiantes, 

la troisième travaille. « On fait attention à 
l’autre ; on se dit les choses pour vivre har-
monieusement et croître humainement », 
explique Michelle. Hortense et Sarindra 
sont là depuis deux ans. « Ce lieu corres-
pond à mes valeurs. Je peux y parler de ma 
foi, de ma confiance en Dieu, m’épanouir, 
me responsabiliser », confie Sarindra.
Chaque mercredi, avec Stéphanie, leur 
responsable, elles partagent un temps de 
Lectio Divina (lecture priante de la parole 
de Dieu). Leur support est l’Évangile du di-
manche. Un dîner commun clôt la soirée.
Ces échanges enracinent leur foi, font 
grandir leurs liens, leur ouverture aux 
autres. Selon leurs disponibilités, elles par-
ticipent aux activités du site (jardinage, 
permanences au magasin). « La beauté du 

lieu invite à la contemplation. Je prends du 
temps pour être disponible, écouter l’autre, 
être au service », ajoute Hortense. 
Simplicité, joie de vivre, fraternité sont 
les cadeaux partagés ensemble !

BRIGITTE CARCOUET

Ces voisins qui ouvrent leurs portes
Le temps d’une nuit ou de 

quelques semaines, des 

habitants du quartier hébergent 

des réfugiés, à titre bénévole.

I
sabelle et Christophe ont déjà ac-
cueilli une douzaine de réfugiés. 
Ils ont partagé leur toit, leurs repas 

et quelques fêtes familiales. Chacun a 
séjourné six ou sept semaines, certains 
sont revenus plusieurs fois. « Aupara-
vant, nous avions été famille d’accueil 
pour des enfants placés. Et puis nos 
propres enfants ont quitté la maison, nous 
avons de l’espace. »
C’est l’occasion de belles rencontres. 
« Avec eux, nous connaissons des moments 
émouvants, très intenses. Nous les sentons 
très touchés. Ce que nous faisons n’a pour-
tant rien d’extraordinaire. On leur offre un 
temps de pause pendant lequel ils ne seront 
pas à la rue. »

Denis, lui, a déjà hébergé une quinzaine 
de mineurs adressés par l’association SOS 
Migrants : « Quand ils n’ont pas de place 

au Samu social, ils ont besoin d’un toit, 
c’est ça, ma motivation ! Je les accueille 
généralement une nuit. »
L’expérience a changé le regard de Denis : 
« J’admire leur courage. Ils donnent une 
impression de rectitude et de noblesse… »
Avec son mari, Marie-Odile a accueilli elle 
aussi une douzaine de réfugiés : « Avant 
d’arriver chez nous, ils ont passé des nuits 
dehors, dans un square ou sous un pont… 
On ne peut pas rester non plus insensibles 
au récit de leur voyage : ils ont connu des vio-
lences qu’on ne peut pas imaginer… Ils ont 
laissé pays, famille, enfants parfois. Mais ils 
gardent l’espoir et la foi. Ils nous apprennent 
à relativiser nos propres soucis ! »

Y. DURAND

Deux associations :
- JRS Welcome, Tél. Gilles : 06 28 52 56 60.
- SOS Migrants : contact@sosmigrants49.org
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De la rue à la pension de famille

Isabelle Maudet  

est coordinatrice des habitats 

collectifs de l’association 

Habitat et Humanisme.  

La force du collectif l’anime.

Rebâtir un chez soi

Ouverte en 2009, la pension de famille 
Farman propose un logement autonome 
accompagné à des personnes isolées à 
faible niveau de ressources, venant 
pour la plupart de la rue. Dix-huit per-
sonnes habitent chacune dans leur stu-
dio (moyenne d’âge : cinquante ans), en 
majorité des hommes. S’y ajoutent des 
espaces partagés. Les premiers mois de 
leur arrivée, les personnes se posent, re-
prennent en main leur santé. Trois sala-
riés et quinze bénévoles les soutiennent 
dans leurs démarches administratives, 
les aident à investir et intégrer leur loge-
ment, « un chez soi pérenne ».

Favoriser la resocialisation

Chaque lundi matin, lors du « café Bla-
bla », les résidents s’inscrivent aux acti-

vités de la semaine. Certains participent 
à celles des maisons de quartier et font 
du bénévolat dans des associations. 
Le vendredi, le déjeuner commun est 
confectionné par leurs soins. Un journal, 
Les Ailes de l’Espoir, relate rencontres, 
activités et visites. Toutes les trois se-
maines, le conseil de résidents régule 
leur vivre ensemble, fait de solidarité et 
de bienveillance. Depuis un an, ils ont 
ouvert une table d’hôtes, « L’Effet Mère 

poule », où ils cuisinent pour vingt per-
sonnes (partenaires, bénévoles, voisins).
En créant ces pensions de famille, l’asso-
ciation « Habitat et Humanisme » accom-
pagne l’insertion de citoyens dans la so-
ciété.

BRIGITTE CARCOUET

Contact : Habitat et Humanisme, 
06 42 56 32 45. De nouveaux bénévoles 
sont recherchés.

J’ai dû me résoudre à changer d’habitation

Il y a un an, René David a 

intégré la résidence senior 

Domitys Rosa Gallica, proche du 

parc Terra Botanica.

«
 Après le décès de mon épouse et suite 
à de gros problèmes de santé, j’ai dû 
quitter ma maison. Depuis mon ma-

riage en 1964, j’avais toujours vécu dans 
la Doutre ; je souhaitais y rester. De plus, 
mon épouse est enterrée au cimetière de 
l’Ouest. De la résidence, je suis assez près 
de mon ancien lieu d’habitation et il m’ar-
rive d’aller avec mon déambulateur revoir 
quelques voisins. Bien sûr, ces contacts ne 
sont plus très fréquents. »
René était beaucoup investi dans la 
paroisse pour tout ce qui concerne le 
choix des chants liturgiques et la ges-
tion, chaque dimanche, des partitions à 
destination des animateurs et musiciens. 

« Là, il m’a fallu arrêter rapidement. Mes 
contacts avec la paroisse sont maintenant 
une messe qui a lieu à la résidence une fois 
par mois, la feuille paroissiale hebdoma-
daire que je reçois par Internet et le jour-
nal paroissial que je suis chargé de propo-
ser trois fois dans l’année. »
Une nouvelle vie sur place, maintenant. 
Des relations se créent avec les personnes 
dont il partage le repas le midi ou lors du 
goûter de 16 h. « Je participe à des anima-
tions (prévention des chutes, préparation 
d’un spectacle de résidents pour les rési-
dents…). Il est toujours possible de jouer 
au tarot ou à la belote en 2e partie d’après-
midi. J’ai aussi, par exemple, la possibi-
lité de faire du vélo d’appartement dans la 
pièce prévue à cet effet. »
En conclusion : « Je suis satisfait de mon 
choix et je me sens en sécurité. »

A. BUSNEL
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Une soirée intergénérationnelle  

à succès au collège Saint-Charles

P
endant le Carême, l’aumônerie du 
collège a organisé une soirée inter-
générationnelle dont les partici-

pants se souviendront. Le programme 
de la soirée était riche et varié. Les par-
ticipants ont commencé par un jeu créa-
tif : la fabrication de sacs en papier. Ce 
jeu n’était pas seulement une activité 
ludique, mais aussi une manière de com-
prendre les difficultés rencontrées par 
les enfants dans le monde entier. En ma-
nipulant le papier et en assemblant les 
sacs, les jeunes et les résidents ont pu se 
mettre à la place de ces enfants, souvent 
contraints de travailler pour subvenir 
aux besoins de leur famille. La fabrica-
tion des sacs a été suivie d’une discus-

sion ouverte et enrichissante, puis d’un 
temps de prière partagé dans la chapelle 
du béguinage Saint-Charles. Les parti-
cipants ont échangé leurs impressions 
et leurs réflexions sur cette rencontre. 
Les résidents, avec leur sagesse et leur 
expérience de vie, ont apporté une pers-

pective précieuse sur le travail et la 
volonté de s’engager. Les élèves, quant 
à eux, ont montré une grande maturité 
et une sensibilité remarquable face aux 
enjeux abordés. Beaucoup ont apprécié 
d’entendre le témoignage de vie profes-
sionnelle des résidents. Certains se sont 
rendu compte de la chance d’avoir accès 
aux études et de pouvoir choisir son ave-
nir.
Cette soirée a été une belle réussite. Elle a 
montré que, malgré les différences d’âge 
et de parcours, il est possible de se rencon-
trer, de s’écouter et de grandir ensemble.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

LOUISE CHAUVEAU,

ANIMATRICE EN PASTORALE

Les enfants sourds quittent l’école Saint-Paul

Le 28 juin, lors de la fête 
de l’école Saint-Paul, 

Stéphanie Pineau, la cheffe 
d’établissement, a confié les 
enfants sourds de la classe 

d’enseignement spécialisé à 

Barbara Leduc-Barré, cheffe 
d’établissement de l’Immaculée-

Conception d’Angers.

«
 Après trente années de collabora-
tion, cette classe des enfants sourds 
va quitter notre établissement. Cette 

année marque la fin d’un partenariat 
précieux qui nous a permis de grandir 
tous ensemble. Les élèves, en apprenant 
très jeunes que la différence n’est jamais 
un obstacle, mais une richesse. Les ensei-
gnants, en développant des pratiques plus 
ouvertes, plus attentives. Les familles, en 

découvrant une communauté 
scolaire unie autour de valeurs 
fortes : accueil, écoute respect, 
entraide. »

Elle a tenu ensuite à remercier 
toutews les personnes qui ont 
rendu possible ce projet, avant 
de remettre un petit drapeau 
à sa collègue de l’Immaculée 
Conception :
« Barbara, je te remets ce dra-
peau comme un témoin sym-
bolisant la Langue des Signes 
Française. Il représente une 
école qui voit les différences 
comme une richesse, qui tend 

la main au lieu de détourner le regard, qui 
écoute même quand les mots sont silen-
cieux. À travers ce geste, je te transmets 
l’élan que nous avons porté ́pour faire de 
notre école un lieu où chaque élève peut 
comprendre, s’exprimer, appartenir. Que 
ce drapeau reste levé, au cœur des projets, 
des décisions et des sourires. »
Elle a tenu enfin à s’adresser aux élèves 
anciens ou actuels, sourds ou entendants : 
« Vous avez été, vous êtes et vous serez tou-
jours une part de l’âme de cette école. »

ALAIN BUSNEL
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En pèlerinage de Bouchemaine à Béhuard

À 
l’initiative du pape François, le Ju-
bilé a démarré fin décembre 2024 
avec une invitation à pèleri-

ner jusqu’à Rome. Pour ceux qui ne le 
peuvent pas, les prêtres de notre pôle 
d’action missionnaire (PAM) ont pro-
posé de se rendre à Béhuard, répertorié 
parmi les douze sites jubilaires de notre 
diocèse. Avec les six autres paroisses du 
PAM, nous nous sommes réunis autour 
du père Jean-Hugues Soret, responsable 
de ce projet. Nous nous sommes tout de 
suite bien entendus sur le partage des 
tâches : choix des chants, affiches et com-
munication, temps convivial.
Moi qui n’aimais pas les réunions PAM 
– car je trouvais que cela ne débouchait 
sur rien de concret –, je peux dire que j’ai 
été très contente de rencontrer d’autres 

croyants des paroisses des alentours. De 
plus, ce projet m’a permis de solliciter 
des personnes de notre paroisse avec 
lesquelles j’avais peu de contact jusqu’à 
présent : l’équipe musique, Xavier pour la 
création de l’affiche, l’équipe feuillets et 
bulletin paroissial.

Le départ a été donné à l’église de Bouche-
maine. Au préalable, un temps liturgique 
autour de la symbolique du Jubilé nous 
a permis de rentrer dans ce projet et de 
préparer notre marche vers Béhuard. Le 
temps prévu assez largement entre notre 
arrivée et la célébration de la messe en 
plein air, ainsi que la présence d’un grand 
nombre de prêtres, rendaient possible 
de recevoir le sacrement de réconcilia-
tion, de se recueillir dans la petite église 
de Béhuard. Les paroissiens du PAM ont 
pu aussi échanger entre eux en ce lieu 
remarquable.
Nous étions environ 130 au temps litur-
gique à Bouchemaine et autour de 400 
à la messe sur l’esplanade de verdure à 
Béhuard.

RÉBECCA HUMEAU

Nos églises aux Journées du patrimoine

Samedi 20 et dimanche 
21 septembre, deux églises de 
notre paroisse vivront à l’heure 
des Journées européennes du 
Patrimoine.

À la Trinité
Samedi 20 septembre, l’église sera ou-
verte au public de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h 30. Visite libre de l’église et de la 
crypte, toutes les deux du XIIe siècle.
À 14 h 30, « visite guidée assise » : les visi-
teurs s’installent et suivent la description 
qui leur est proposée.
À 16 h, ce même samedi, présentation de 
l’orgue par l’organiste titulaire, Jean Du-
mez, puis audition. Deux groupes pour-
ront ensuite monter à la tribune.
Fin des visites à 17 h 30, la messe étant 
célébrée à 18 h.
Dimanche 21 septembre, l’église sera 
ouverte au public de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h. Visite libre de l’église et de la crypte.
À 15 h et 17 h, « visite guidée assise ».

À Sainte-Thérèse
Samedi 20 septembre, l’église sera ou-
verte au public de 10 h à 12 h. Pas de visite 
l’après-midi en raison d’un mariage.
Dimanche 21 septembre, de 14 h à 
17 h 30. Pas de visite le matin en raison de 
la messe dominicale.
Les deux jours, aux horaires indiqués, 
visite libre, non guidée. L’église du 
XIXe siècle est à voir pour son décor peint 
exceptionnel.

 
©
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Agenda paroissial

- Journées du patrimoine : 
20 et 21 septembre (voir ci-dessus)
- Jubilez en Anjou : 
dimanche 5 octobre, Amphitéa, Angers
- Dimanche des familles : 12 octobre
- Concert Ephata par IPSE : dimanche 
14 novembre, 20 h à Sainte-Thérèse

P
as de panique, ce n’est que pour le 
temps d’une exposition organisée 
par la ville d’Angers. Depuis juillet 

et jusqu’au tout début de janvier pro-
chain, la sculpture en pierre polychrome 
sera en effet exposée au Repaire urbain 
(à l’intérieur de l’ancien restaurant uni-
versitaire), dans le jardin du musée des 
beaux-arts. Elle y accompagne une ving-
taine d’autres œuvres d’art, essentielle-
ment sacrées – vitraux, tableaux, sculp-
tures… La Pietà, dont les couleurs ont 
pâli avec le temps, remonte à la fin du 
XVe, début du XVIe siècle.
La Pietà n’est pas la seule à avoir quitté la 
Trinité. Un autre objet phare de notre église 
s’en éloigne temporairement. La pierre 
tombale sculptée de l’ancienne abbesse 
du Ronceray, Renée Sarrazin, a en effet été 
déposée fin juillet. Elle était fixée verticale-
ment au mur, dans le passage qui mène à la 
crypte. Elle va bénéficier de travaux de res-
tauration. L’an prochain, la dalle funéraire 
rejoindra l’abbatiale du Ronceray.

Y. DURAND

La Pietà de la Trinité 
a disparu !



Bonne nouvelle en Outre-Maine | Septembre 2025 | 8

40 bis avenue René Gasnier - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 48 10 - Email : contact@anjou-mobilite.fr

www.anjou-mobilite-angers.fr

n MAINTIEN À DOMICILE
n SERVICE APRÈS-VENTE

MATÉRIEL MÉDICAL :

M o  ilité
Anjou

Le spécialiste du fauteuil roulant

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS - Tél. 02 41 27 82 96

R
O

F 
2

0
-4

9
-0

1
2

7

Déplacement à domicile 7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  
obsèques

• Monuments funéraires

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce publicitaire...

Contactez Philippe PabotContactez Philippe Pabot

06 15 25 16 1306 15 25 16 13
ou philippe.pabot@bayard-service.comou philippe.pabot@bayard-service.com

3 Av. Amiral Nouvel de la Flèche - 49240 AVRILLÉ

Aides auditives 100 % prises en charge

Test gratuit de votre audition (1)

Essai pendant un mois (2)  
d’aides auditives

Contrôle et suivi de vos appareils

02 41 93 21 7002 41 93 21 70
Loïc SAUDRAY - Audioprothésiste

(1) Test à but non médical. (2) Le port d’aides auditives est soumis à prescription médicale préalable. 

Reste 
à charge

0
Grâce à la réforme

100% santé

Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com

0 800 003 350
service et  
appel gratuits 

LIBRE CUEILLETTE - MA

LIBRE CUEILLETTE - MAGASIN - REST

GASIN - RESTO

Ste-Gemmes-sur-Loire

L’AV E N I R

Jardin de

BIO

le

02 41 66 64 08 - www.jardindelavenir.fr

24 Rue St Aubin  - ANGERS 

  02.41.25.00.16

www.opticiens-contemporains.com



RENTRÉE
2025

Accompagner son enfant pour  
les devoirs : dans quelle mesure ?

Depuis la rentrée, dans de nombreux foyers, après 

l’école, revient l’heure des devoirs. Jusqu’où faut-il 
accompagner son enfant dans son travail ? Comment,  
à la fois, l’aider et le guider vers l’autonomie ?

PAR MARTHE TAILLÉE

«
 L’accompagnement des parents est très 
différent en fonction des familles », ob-
serve Élisabeth, 32 ans, enseignante de 

CM1/CM2 à l’école privée Sainte-Bernadette 
d’Angers.
Pris par leur travail, de nombreux parents 
font le choix de laisser leurs enfants à l’étude 
surveillée après les cours, tandis que d’autres 
ont la possibilité d’accompagner les devoirs 
au domicile. C’est le cas d’Hélène, habitant 
près d’Angers et maman de deux garçons, 
dont l’aîné, Martin, a 10 ans.
Scolarisé en CM2, il a un an d’avance. « Il a 
besoin de notre présence, qui le rassure et lui 
permet peu à peu de gagner en confiance », 
explique-t-elle.

Bien connaître son enfant
« L’accompagnement des parents dépend de 
chaque enfant », observe Élisabeth. Mais pour 
cela, il s’agit de bien connaître son fonction-
nement et ses besoins.
Parfois, lorsqu’on le sent capable de 
« faire tout seul », il faut lui faire 
confiance, quitte à remettre 
en question des schémas 
éducatifs bien ancrés.
« Grâce aux échanges 
avec les institutrices [...], 
nous apprenons, au fil des 
années, à nous adapter au 
fonctionnement de notre 
fils, tout en nous détachant 
de notre propre vécu du travail 
scolaire. Par exemple, nous avons 
compris son besoin de bouger lorsqu’il 
apprend par cœur sa poésie ou ses leçons, sans 
être nécessairement assis à la table de la salle 
à manger où se font les devoirs », indiquent 
Hélène et son mari.
Sur les conseils de la psychomotricienne qui 
a accompagné Martin à « mieux gérer ses 
émotions », les jeunes parents se sont équipés 

d’un timer. Cet outil permet à leur fils « de 
visualiser le temps de travail qui s’écoule et 
ainsi mieux le structurer, en limitant le temps 
passé aux devoirs, qui pouvait devenir source 
de tension ».
Le partage d’expérience avec d’autres pa-
rents leur a permis de « trouver des astuces 
ludiques pour les apprentissages plus fasti-
dieux », comme les tables de multiplication, 
qui ont été apprises facilement sous forme de 
comptines chantées par tous lors de trajets 
en voiture.

Accompagner vers l’autonomie
« Notre souhait serait que, en grandissant en 
âge, en maturité et en confiance en lui, Martin 
puisse faire ses devoirs dans sa chambre. Cette 
année, nous avons pu faire autre chose pen-
dant qu’il effectuait son travail, par exemple 
cuisiner. C’est un pas vers l’autonomie. Nous 
avons souvent constaté que sa conscience le 
laisse s’endormir une fois que ses devoirs sont 
faits. Cela nous indique que nous pouvons lui 

faire confiance. »
Pour de nombreuses familles, 

la juste mesure se trouve en 
concertation avec l’équipe 

enseignante, au cours des 
rendez-vous parents-pro-
fesseurs par exemple.
Papa de quatre enfants, 
Geoffroy est en lien avec 
l’institutrice d’une école 

privée du Saumurois, où 
est scolarisé son fils. À 9 ans, 

il a encore besoin d’être guidé 
pour les devoirs, contrairement à 

ses deux grandes sœurs de 11 et 13 ans, 
collégiennes, « quand la poésie nous semble un 
peu longue ou, à l’inverse, quand nous sentons 
que notre fils a la capacité de fournir davantage 
de travail… Tout cela est vu avec l’institutrice 
dans une relation très constructive. Elle nous 
dit aussi si notre garçon est un peu tête en 
l’air ! », apprécie-t-il.

Suivez-nous 
> diocese49.org
> Diocèse d ̕Angers sur :
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Choisir ses vêtements le matin,  
un geste anodin ?

« Dis-moi comment tu t’habilles et je te dirai  
qui tu es. » Qu’est-ce que notre tenue vestimentaire 
quotidienne dit de nous et de notre rapport  
aux autres ?

PAR MARTHE TAILLÉE

À 
42 ans, Marie est très élégante. En 
cette première semaine de juillet, 
le blanc de sa robe, parfaitement 

ajustée et assortie de boucles d’oreilles, 
fait ressortir ses yeux émeraude et son 
teint hâlé.
« La féminité est un vrai cadeau, elle me 
donne de l’assurance. » Tissus bien cou-
pés, coloris, accessoires… Au travail ou 
en société, Marie est toujours apprêtée. 
« Être féminine, cela fait plaisir aux autres. 
Quand je suis invitée quelque part et que 
je fais un effort pour mettre en valeur ma 
tenue, les gens sont touchés », observe cette 
journaliste, qui travaille à Angers et réside 
à Seiches-sur-le-Loir.
Choisir ses vêtements le matin, un geste 
anodin ? Même si cela fait partie de notre 
quotidien, s’habiller est un rituel qui défi-

nit notre personnalité et notre rapport 
à autrui. « En endossant un vêtement le 
matin, on endosse un rôle. Il participe de 
la théâtralisation dans la vie quotidienne », 
confirme François Hourmant, docteur en 
sciences politiques, enseignant-chercheur 
à la faculté de droit, économie et gestion 
de l’université d’Angers*.

« Un marqueur social »
Comme l’illustre l’adage « Montre-moi tes 
vêtements et je te dirai qui tu es », pour le 
sociologue, la tenue vestimentaire « ren-
voie à une stratégie de distinction. Elle est 
un marqueur de classe sociale, constitutif 
de notre identité mais aussi des différents 
rôles qu’on va emprunter dans la journée : 
travail, sport, sortie le soir, etc. »
Pour les esthètes tels que Marie, qui 
est « émue de voir une jolie robe dans la 
rue », bien s’habiller, c’est un vrai plaisir. 

Mettre sa silhouette en valeur lui « donne 
la pêche ». En revanche, il est essentiel 
de rester qui on est, sans tricher : « Il faut 
s’habiller avec l’âge qu’on a, sans faire de 
jeunisme. On peut vite tomber dans une 
mode un peu adolescente avec un jean et 
des baskets. Or passé 40 ans, on est quand 
même des femmes », insiste-t-elle.
Pour cette maman de quatre enfants, 
« prendre soin de soi » s’apparente aussi 
à une « discipline » de vie. « Faire l’effort 
de bien s’habiller n’est pas futile, mais bien 
plus profond que cela. Il y en a pour qui cette 
exigence se place dans l’alimentation ou le 
sport… Si on lâche sur ça, on lâche sur le 
reste », estime-t-elle. Bien se vêtir est donc 
une histoire de transmission, mais aussi 
de génération.

Pour Ghislain, retraité, il était important 
autrefois de « bien s’habiller pour la messe 
du dimanche ou les fêtes familiales, par 
respect pour les gens ». Aujourd’hui, même 
si au quotidien il n’attache « aucune impor-
tance » aux vêtements et laisse son épouse 
lui conseiller ce qu’il portera la journée, cet 
habitant de Saint-Melaine-sur-Aubance a 

ANJOU, TERRE DʻESPÉRANCE  
en  Anjouen  Anjou

Pépites
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gardé cette sensibilité et regrette de « voir 
les jeunes porter parfois des jeans troués 
dans les mariages ». Pour la jeune géné-
ration, ces codes vestimentaires liés aux 
évènements (cérémonies, fêtes) se diluent 
au fil des années, pour laisser la place à 
un paysage vestimentaire plus uniforme : 
jean, sweats en coton sont prisés par les 
collégiens, qui sont pour la plupart habillés 
de la même manière.
« Le vêtement renvoie à des stratégies 
d’identification pour marquer une appar-
tenance à des groupes », remarque François 
Hourmant. 
Certains s’habillent le matin uniquement 
pour se couvrir et se protéger du froid. 
Totalement désintéressés du regard des 
autres, ils se moquent de leur tenue. Mais 
paradoxalement, c’est encore une fois à leur 
comportement vestimentaire (simple voire 
négligé) que ce détachement est repérable.
D’autres exhibent leurs vêtements par 
provocation.  « À travers les vêtements, 
visibles dans l’espace public, il y a parfois 
la volonté de contester l’ordre social ou 
politique », illustre François Hourmant, en 
citant l’exemple des Gilets jaunes ou des 
Bonnets rouges.
*  Il a notamment publié Pouvoir et beauté, 

le tabou du physique en politique (Presses 
universitaires de France, 2021) et L’étoffe 
des contestataires : une histoire sensible 
et politique de la révolte (Presses universi-
taires de France, 2024).

  ANJOU, TERRE DʻESPÉRANCE
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LA JOIE DE LʻÉVANGILE  

Le retour des servants d’autel,  
une chance pour les paroisses

O
n les appelait autrefois « enfants de 
chœur ». On désigne aujourd’hui 
comme « servants d’autel » les en-

fants et adolescents qui aident le prêtre 
et assistent l’assemblée le dimanche à la 
messe.
Dans cette paroisse d’un quartier popu-
laire d’Angers, ils sont neuf. Ils s’appellent 
Madeleine, Elsa, Eléa, Angéline, Antoine, 
Evan, Corentin, Lucien et Mardochée. Ils 
ont entre 8 et 15 ans.
Tout de blanc vêtus, une simple croix sur le 
cœur, ils sont rassemblés autour de l’autel 
et officient avec l’aide bienveillante de 
l’aîné, Mardochée. Il veille aux bons gestes 
liturgiques, enseignés par la responsable 
de la catéchèse au cours de leur formation 
initiale. L’aide des mamans est précieuse 
aussi, pour la bonne marche de cet engage-
ment que les enfants prennent au sérieux, 
très respectueux de leur mission.

De nombreux enfants 

se sentent bien dans 

ces communautés 

paroissiales.

Pendant la célébration, les gestes accomplis 
sont posés, pleins de respect. Dès la proces-
sion d’entrée et pour la communion, leur 
joie à porter la lumière est très émouvante.

On observe une augmentation du nombre 
des servants et servantes d’autel dans les 
paroisses. De nombreux enfants, avec l’ac-
cord de leurs parents, souhaitent s’engager 
aujourd’hui au service de l’Église, parce 
qu’ils se sentent bien dans ces communau-
tés paroissiales.

Lorsqu’on leur demande ce qui leur plaît 
dans cette mission, des réponses pleines 
de fraîcheur fusent dans une joyeuse caco-
phonie : « On se rapproche de Dieu », « On 
peut aider le prêtre », « Ça aide à se sen-
tir mieux », « Quand on demande quelque 
chose à Dieu, ça marche mieux quand on 
est enfant ».

en  Anjouen  Anjou
Pépites

Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com
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156 jeunes du Maine-et-Loire  
en pèlerinage à Rome !

D
u 27 juillet au 4 août, 156 jeunes 
chrétiens du Maine-et-Loire ont 
rejoint des milliers de jeunes af-

fluant du monde entier, pour le jubilé qui 
leur était consacré dans la cité papale. 
Objectif : se rapprocher davantage de Dieu 
et rencontrer d’autres catholiques de mul-
tiples cultures.
Après les diacres en février, les familles fin 
mai et les prêtres en juin, c’était au tour 
des jeunes de se retrouver à Rome dans le 
cadre de « l’année jubilaire », lancée fin 
2024 par le pape François.
Une année jubilaire, qu’est-ce que c’est ? 
Dans l’Église catholique, cette année spé-
ciale a lieu tous les 25 ans. Les fidèles du 
monde entier sont invités à se rappro-
cher de Dieu d’une manière spéciale, au 
cours d’une démarche de conversion qu’ils 
peuvent faire à Rome ou bien dans leur pa-
roisse : franchir une porte sainte, effectuer 
un pèlerinage, recevoir une indulgence.

  LA JOIE DE LʻÉVANGILE
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PATRIMOINE SACRÉ     La galerie contemporaine de la cathédrale d’Angers

Une galerie contemporaine destinée à abriter le portail médié-
val : ce projet ambitieux a démarré il y a six ans. Véritable bi-

jou architectural, le portail polychromé, dont les premières pierres 
datent du XIIe siècle, avait été restauré au cours des siècles mais 
restait exposé aux intempéries. Une première galerie, datant du 
XIIIe siècle, avait été détruite en 1807.
Depuis cette date, aucun projet architectural n’avait abouti. C’est au 
célèbre architecte japonais Kengo Kuma, élevé dans un collège jésuite 
et lauréat du concours d’architecture lancé en 2019, qu’a été confié 
le projet de galerie contemporaine.
La galerie sera constituée de trois grandes arcades élancées, sym-
bolisant des voûtes gothiques et la dimension trinitaire, dans une 
esthétique contemporaine. Elle sera réalisée en béton léger obtenu 
à partir de sable et de gravier provenant exclusivement du bassin 
ligérien. Inauguration prévue en janvier 2026.

LʻANGE JOUE   

ESTIMATIONS

EXPERTISES

PARTAGES

12 rue des Arènes
49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 63 89
Email : contact@deloys.fr

www.deloys.fr
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LIVRE D’HEURES
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques (H)

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.

en  Anjouen  Anjou
Pépites

RECET TE      Gâteau « bluffant » au chocolat

Pourquoi bluffant ? Parce qu’il est ultra-délicieux  
tout en étant diététique (pas de beurre, pas de farine).

Ingrédients
Pour 8 à 10 caissettes. Attention, ce gâteau 
est fort en chocolat ; une petite portion 
suffit à satisfaire les papilles les plus exi-
geantes.
• 2 pommes coupées en petits dés.
• 2 œufs.
• 2 sachets de sucre vanillé.
• 3 cuillers à soupe de sucre.
• 100 g de cacao en poudre non sucré.

Préparation
•  Dans un blender,  

mixer tous les ingrédients.
•  Verser dans des caissettes  

beurrées.
•  Cuire 30 min à 180°.

UNE RECETTE PROPOSÉE  

PAR ANNE LEBEUGLE
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Un reportage à écouter : 

Le portail de 

la cathédrale 

Saint-Maurice 

est fabriqué  

en Anjou (3 min)



Les vitraux
Quelles belles couleurs 
quand le soleil passe 

à travers ! 
Regarde ces grandes 

fenêtres colorées. Elles 
racontent souvent la vie de Jésus, 

d’un personnage de la Bible...

Dans l’église

Le bénitier
Quand tu entres 
dans une église,

tu trouves de l’eau bénite
dans un petit bassin.

Tu peux y tremper le bout de 
tes doigts et dessiner sur ton corps 

une croix : « Au nom du Père
et du Fils et du Saint-Esprit. »

La croix
On la voit de loin !

Elle nous fait penser à Jésus
qui est mort sur une croix.

Mais parfois, Jésus n’est pas représenté 
sur la croix, parce qu’elle symbolise aussi 

la résurrection.

L’autel
Il ressemble 

à une grande table. 
C’est là où le prêtre célèbre

la messe.
Il bénit le pain et le vin. Ça s’appelle 
l’eucharistie. Les chrétiens pensent

à Jésus qui est vivant
et qui a donné sa vie pour les hommes. 

L’autel est l’endroit
le plus important de l’église.

L’ambon
Près de l’autel, 

il y a un pupitre 
qu’on appelle « ambon ». 

À la messe, 
c’est le lieu où on lit la Bible, 
le grand livre des chrétiens.
C’est aussi là que le prêtre

nous parle de Dieu.

Les bancs
Tu verras, ils sont tous tournés

vers l’autel. Sur ces bancs, 
l’assemblée des chrétiens 

se rassemble 
pour la messe et pour prier.

Les bougies
Elles brillent, parfois devant une statue 

de Marie ou d’un saint... 
Toi aussi, 

tu peux allumer une petite veilleuse 
dans une église. Près de l’autel, 

la très grande bougie avec une croix
s’appelle le cierge pascal.
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Pousse la porte de cette église... et regarde !
Est-ce qu’elle ressemble aux églises que tu connais ?
Sauras-tu retrouver dans l’image les six symboles expliqués ci-dessous ?

avec le magazineavec le magazine

LʻANGE JOUE

Dans l’église
avec le magazineavec le magazine
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« TOUT QUITTER POUR DIEU ! »      Ces trois jeunes 
femmes ont pris l’habit religieux

Cet été, à Angers, trois jeunes sœurs ont rejoint  
la congrégation des Servantes des Pauvres.  

Pourquoi choisir de consacrer leur vie entière à Dieu 
et aux malades, renonçant à tout projet personnel ?

PAR ANNE LEBEUGLE

C
omment peut-il encore exister de 
jeunes vocations religieuses en 
2025 ? Aberration, sacrifice ? Non, 

une grande joie d’aimer et de servir. Après 
de longues années de noviciat, sœurs 
Jeanne-Emilie, Anne-Foucauld 
et Claire-Bénédicte ont pro-
noncé leurs vœux perpétuels, 
dimanche 10 août, au sein de 
la congrégation des Servantes 
des Pauvres, à Angers.
Ces trois jolies trentenaires, 
rayonnantes et pleines d’hu-
mour, se sont senties appelées 
dans leur vocation, parfois très 
jeunes : à 10 ans pour l’une, en 
classe de 5e, ou au cours d’un 
pèlerinage.
Leur entourage, des prêtres, 

des religieuses ou des amies, les ont aidées 
à discerner, à ne pas se précipiter, à écou-
ter ce que Dieu attendait vraiment d’elles. 
En étant guidées par la paix et la joie, les 
indices du bon choix !
De leurs confidences, il ressort un très 
grand amour du Christ et des plus pe-

tits. Elles ont choisi la congrégation des 
Servantes des Pauvres parce que la vie 
contemplative se mêle à la vie apostolique : 
prier et servir.
Qu’elles exercent comme infirmière ou 
aide-soignante (après des études parfois 
très éloignées du soin), les trois sœurs 
accompagnent des malades en situation de 
pauvreté. À travers mille petites attentions, 
elles leur montrent qu’ils ont du prix aux 
yeux de Dieu. En retour, elles voient en 
eux Jésus souffrant.
Après une jeunesse passée au cœur du 

monde, elles savaient, avant 
de s’engager, qu’elles renon-
çaient à l’amour conjugal et aux 
enfants, mais la joie d’être des 
instruments de Dieu auprès des 
pauvres a balayé tous leurs re-
grets. Au sujet de la maternité, 
elles confient « avoir conscience 
du sacrifice », mais qu’à travers 
leur apostolat auprès des ma-
lades, elles vivent « une autre 
maternité, spirituelle, comme 
une autre belle façon de porter 
du fruit ».

PORTRAIT 

Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS

Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus

www.costard-couverture.com

48 rue des Lices - 49100 ANGERS

02 41 27 82 96 - www.pf-misericorde.com
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• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Contrats prévoyance obsèques

• Monuments funéraires

• Travaux de cimetière

Les pompes funèbres 
catholiques du 

Maine-et-Loire
Déplacement 

à domicile 

7J/7

24H/24
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